
Le  temps  retrouvé  :  Cédric
LOREL, piano et Li-Kung KUO,
violon
PARIS,  Cortot,  2
déc 2019. Le Temps
retrouvé.  Li-Kung
Kuo  (violon)  –
Cédric  Lorel
(piano)  /  1  cd
Cadence  Brillante.
A la recherche de
Proust,  et  tout
autant de la figure
centrale  d’Eugène
Ysaÿe,  le
violoniste  Li-Kung
KUO et le pianiste
Cédric LOREL mêlent
avec  intelligence
et avec un vrai goût des filiations et des correspondances
quatre compositeurs français aux tempéraments distincts ; tous
se rejoignent sur un point : l’expression la plus juste et la
plus précise du sentiment intérieur. A la fois expressifs (et
mesurés), et introspectifs (sans appuis excessifs), les deux
interprètes ressuscitent un âge d’or de la musique de chambre
française à l’époque d’A la recherche du temps perdu. Musique
et littérature dialoguent ici naturellement. De fait, dans
cette vivacité aiguë qui creuse la charge émotionnelle de
chaque morceau, sans rien omettre de chaque enjeu poétique, le
duo rend justice à l’esprit Belle Epoque, sorte de romantisme
tardif  transcendé.  S’affirment  surtout  deux  sommets  du
chambrisme  français  (avec  en  volet  final  de  ce  triptyque
imaginaire, le Trio de Ravel, absent ici car il faudrait un 3è
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complice) : le Poème de Chausson et la Sonate n°1 de Saint-
Saëns, entre gravité et ravissement.

Le premier morceau (Caprice d’après La Valse de St-Saëns)
affirme  la  virtuosité  directe  enflammée  dont  Ysaÿe  était
coutumier, habile à s’approprier chaque partition, avec une
intensité  et  une  articulation  percutante,  vive,  précise,
mordante. La personnalité inspire l’ensemble du programme ;
c’est  lui  qui  créa  des  pièces  aussi  prestigieuses  que  le
Quatuor de Debussy, le Poème de Chausson. Avec Raoul Pugnol
(piano), Ysaÿe joua la Sonate de Saint-Saëns dont il déduit
une étude elle aussi saisissante par son nuancier expressif,
ses crépitements d’une très haute virtuosité.

CHAUSSON, SAINT-SAËNS…
un  âge  d’or  du  chambrisme
français
Chez Debussy, on relève dès « l’Allegro vivo » l’activité
filigranée,  inscrite  dans  le  repli  et  la  conservation  du
souvenir (chant et ligne du violon). « Intermède » est exprimé
comme  une  pantomime,  légère,  d’une  nervosité  arachnénenne,
précisément expressive, pure instant de poésie évocatoire, aux
imprévisibles intentions, aux humeurs esquissées, changeantes.
« Très animé » laisse s’exprimer une agitation enivrée tout en
délicatesse  intérieure  et  pudique  pourtant  (réitération  du
thème  de  l’Allegro  vivo),  mais  aussi  presque  lascive
(hispanisme  comme  endeuillé  et  plein  de  panache).

Le piano choisi (Bechstein 1898) captive par sa qualité de
rebond, velours allusif en particulier dans le climat de pluie
suspendue qui installe ce calme inquiet et langoureux du Poème
de  Chausson.  Préalable  qui  est  amorce  suspendue,  d’une
tristesse mesurée, elle aussi productrice d’un vrai climat
poétique qui est propice à faire jaillir le sentiment : la



ligne du violon est longue, sur le souffle, d’une infinie
gravité, d’une profonde tendresse, d’un rayonnement peu à peu
lumineux qui s’embrase littéralement. C’est sous les doigts du
taiwanais Li-King Kuo, le déploiement de cette sensibilité
claire  et  transparente,  ligne  éperdue,  étirée  jusqu’aux
confins du souffle, essentiellement française.

Puis  s’accomplit  le  miracle  du  Saint-
Saëns (Sonate n°1, modèle présumé de la fameuse
Sonate  de  Vinteuil):  très  complices,  et  même
fusionnels, piano et violon réussissent dans le
premier mouvement « Allegro agitato », le plus

long (7 mn), agité en effet et même crépitant, d’une activité
que l’on penserait rien que bavarde, jusqu’à l’émergence de la
«  petite  phrase  »,  motif  chantant  dans  l’aigu,  vrai
jaillissement d’un souvenir de ravissement fugace, qui apaise
du  fait  même  de  son  énoncé.  La  suggestion,  l’allusion,
l’infini  mélancolie  qui  portent  au  rêve  et  à  l’abandon,
contrasté  avec  les  passages  plus  tendus  voire  âpres,
structurent une partition qui relève du génie de Saint-Saëns.
Même  s’il  n’aimait  pas  le  compositeur,  Proust  a  dû
irrésistiblement être vaincu par l’infinie tendresse de la
mélodie centrale, désormais entêtante et emblématique de tout
son œuvre littéraire. Les interprètes laissent à l’œuvre de
superbes plages de dialogues feutrés, comme enveloppés par la
question et le sens du souvenir et de la mémoire. C’est un
temps rétrospectif et intime, mais aussi dans la réalisation,
une  formidable  énergie  active  qui  résoud  et  libère
(réitération du motif « mauve » dans le dernier « Allegro
molto »).
D’un bout à l’autre on goûte le velouté diaphane du piano, son
crépitement crépusculaire (« mauve » et lunaire, aurait dit
Marcel Proust, in texto) ; comme le chant en extase d’un
violon qui caresse ses souvenirs, accepte, s’émerveille. En
phrases étendues, éperdues (Adagio). En crépitement halluciné,
roboratif (dernier Allegro molto). La qualité du chant du
violon (Testore 1700, « ex Galamian ») s’épanouit sans emphase
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en toute complicité avec le Bechstein, le piano préféré de
Debussy.
La qualité d’articulation et de chant du violon, se manifeste
pleinement enfin dans l’extase mélodique du Hahn, évidement un
« Nocturne » pour mieux se glisser et dialoguer avec le motif
crépusculaire de la petite phrase inventée par Saint-Saëns.

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement,  critique.  Le  Temps  retrouvé.  Li-Kung  Kuo
(violon) – Cédric Lorel (piano) (1 cd Cadence Brillante) –
parution le 15 novembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre présentation du cd LE TEMPS RETROUVÉ – Li-
Kung Kuo (violon) – Cédric Lorel (piano)

______________________________________________________________
__________________________________

AGENDA

 

 

CONCERT A PARIS

______________________________________________________________
__________________________________

Concert de lancement
PARIS, Salle Cortot,

Lundi 2 décembre 2019, 20h30

Li-Kung Kuo (violon)
Cédric Lorel (piano)
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RÉSERVEZ

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve

 

 

Programme :

Reynaldo Hahn (1874-1947)
Nocturne pour violon et piano

Claude Debussy (1862-1918)
Sonate pour violon et piano

Ernest Chausson (1855-1899)
Poème op. 25

Camille Saint-Saëns (1835-1921)
Sonate pour violon et piano n°1 op. 75

Eugène Ysaÿe (1858-1931)
Caprice d’après l’Etude en forme de valse op. 52 n°6 de Saint-

Saëns

 

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve


 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

GRAND ENTRETIEN

LIRE notre entretien avec le violoniste Li-
Kung Kuo et le pianiste Cédric Lorel. Le duo
explique l’enjeu artistique de leur premier
album  édité  par  Cadence  Brillante  :
ressusciter l’engagement d’une personnalité
musicale de premier plan, en lien étroit
avec la composition et les auteurs de son
temps… Eugène Ysaÿe et les compositeurs de

son temps : la Belle Epoque (Hahn, Chausson, Saint-Saëns,
Debussy…)

Propos recueillis en novembre 2019
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TEASER VIDEO
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__________________________________

PARIS, Cortot, 2 déc 2019. Le
Temps  retrouvé.  Li-Kung  Kuo
(violon)  –  Cédric  Lorel
(piano)  (1  cd  Cadence
Brillante)
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PARIS,  Cortot,  2
déc 2019. Le Temps
retrouvé.  Li-Kung
Kuo  (violon)  –
Cédric  Lorel
(piano)  /  1  cd
Cadence  Brillante.
A la recherche de
Proust,  et  tout
autant de la figure
centrale  d’Eugène
Ysaÿe,  le
violoniste  Li-Kung
KUO et le pianiste
Cédric LOREL mêlent
avec  intelligence
et avec un vrai goût des filiations et des correspondances
quatre compositeurs français aux tempéraments distincts ; tous
se rejoignent sur un point : l’expression la plus juste et la
plus précise du sentiment intérieur. A la fois expressifs (et
mesurés), et introspectifs (sans appuis excessifs), les deux
interprètes ressuscitent un âge d’or de la musique de chambre
française à l’époque d’A la recherche du temps perdu. Musique
et littérature dialoguent ici naturellement. De fait, dans
cette vivacité aiguë qui creuse la charge émotionnelle de
chaque morceau, sans rien omettre de chaque enjeu poétique, le
duo rend justice à l’esprit Belle Epoque, sorte de romantisme
tardif  transcendé.  S’affirment  surtout  deux  sommets  du
chambrisme  français  (avec  en  volet  final  de  ce  triptyque
imaginaire, le Trio de Ravel, absent ici car il faudrait un 3è
complice) : le Poème de Chausson et la Sonate n°1 de Saint-
Saëns, entre gravité et ravissement.

Le premier morceau (Caprice d’après La Valse de St-Saëns)
affirme  la  virtuosité  directe  enflammée  dont  Ysaÿe  était
coutumier, habile à s’approprier chaque partition, avec une
intensité  et  une  articulation  percutante,  vive,  précise,
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mordante. La personnalité inspire l’ensemble du programme ;
c’est  lui  qui  créa  des  pièces  aussi  prestigieuses  que  le
Quatuor de Debussy, le Poème de Chausson. Avec Raoul Pugnol
(piano), Ysaÿe joua la Sonate de Saint-Saëns dont il déduit
une étude elle aussi saisissante par son nuancier expressif,
ses crépitements d’une très haute virtuosité.

CHAUSSON, SAINT-SAËNS…
un  âge  d’or  du  chambrisme
français
Chez Debussy, on relève dès « l’Allegro vivo » l’activité
filigranée,  inscrite  dans  le  repli  et  la  conservation  du
souvenir (chant et ligne du violon). « Intermède » est exprimé
comme  une  pantomime,  légère,  d’une  nervosité  arachnénenne,
précisément expressive, pure instant de poésie évocatoire, aux
imprévisibles intentions, aux humeurs esquissées, changeantes.
« Très animé » laisse s’exprimer une agitation enivrée tout en
délicatesse  intérieure  et  pudique  pourtant  (réitération  du
thème  de  l’Allegro  vivo),  mais  aussi  presque  lascive
(hispanisme  comme  endeuillé  et  plein  de  panache).

Le piano choisi (Bechstein 1898) captive par sa qualité de
rebond, velours allusif en particulier dans le climat de pluie
suspendue qui installe ce calme inquiet et langoureux du Poème
de  Chausson.  Préalable  qui  est  amorce  suspendue,  d’une
tristesse mesurée, elle aussi productrice d’un vrai climat
poétique qui est propice à faire jaillir le sentiment : la
ligne du violon est longue, sur le souffle, d’une infinie
gravité, d’une profonde tendresse, d’un rayonnement peu à peu
lumineux qui s’embrase littéralement. C’est sous les doigts du
taiwanais Li-King Kuo, le déploiement de cette sensibilité
claire  et  transparente,  ligne  éperdue,  étirée  jusqu’aux
confins du souffle, essentiellement française.



Puis  s’accomplit  le  miracle  du  Saint-
Saëns (Sonate n°1, modèle présumé de la fameuse
Sonate  de  Vinteuil):  très  complices,  et  même
fusionnels, piano et violon réussissent dans le
premier mouvement « Allegro agitato », le plus

long (7 mn), agité en effet et même crépitant, d’une activité
que l’on penserait rien que bavarde, jusqu’à l’émergence de la
«  petite  phrase  »,  motif  chantant  dans  l’aigu,  vrai
jaillissement d’un souvenir de ravissement fugace, qui apaise
du  fait  même  de  son  énoncé.  La  suggestion,  l’allusion,
l’infini  mélancolie  qui  portent  au  rêve  et  à  l’abandon,
contrasté  avec  les  passages  plus  tendus  voire  âpres,
structurent une partition qui relève du génie de Saint-Saëns.
Même  s’il  n’aimait  pas  le  compositeur,  Proust  a  dû
irrésistiblement être vaincu par l’infinie tendresse de la
mélodie centrale, désormais entêtante et emblématique de tout
son œuvre littéraire. Les interprètes laissent à l’œuvre de
superbes plages de dialogues feutrés, comme enveloppés par la
question et le sens du souvenir et de la mémoire. C’est un
temps rétrospectif et intime, mais aussi dans la réalisation,
une  formidable  énergie  active  qui  résoud  et  libère
(réitération du motif « mauve » dans le dernier « Allegro
molto »).
D’un bout à l’autre on goûte le velouté diaphane du piano, son
crépitement crépusculaire (« mauve » et lunaire, aurait dit
Marcel Proust, in texto) ; comme le chant en extase d’un
violon qui caresse ses souvenirs, accepte, s’émerveille. En
phrases étendues, éperdues (Adagio). En crépitement halluciné,
roboratif (dernier Allegro molto). La qualité du chant du
violon (Testore 1700, « ex Galamian ») s’épanouit sans emphase
en toute complicité avec le Bechstein, le piano préféré de
Debussy.
La qualité d’articulation et de chant du violon, se manifeste
pleinement enfin dans l’extase mélodique du Hahn, évidement un
« Nocturne » pour mieux se glisser et dialoguer avec le motif
crépusculaire de la petite phrase inventée par Saint-Saëns.
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______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement,  critique.  Le  Temps  retrouvé.  Li-Kung  Kuo
(violon) – Cédric Lorel (piano) (1 cd Cadence Brillante) –
parution le 15 novembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre présentation du cd LE TEMPS RETROUVÉ – Li-
Kung Kuo (violon) – Cédric Lorel (piano)

______________________________________________________________
__________________________________

AGENDA

 

 

CONCERT A PARIS

______________________________________________________________
__________________________________

Concert de lancement
PARIS, Salle Cortot,

Lundi 2 décembre 2019, 20h30

Li-Kung Kuo (violon)
Cédric Lorel (piano)

RÉSERVEZ
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Programme :

Reynaldo Hahn (1874-1947)
Nocturne pour violon et piano

Claude Debussy (1862-1918)
Sonate pour violon et piano

Ernest Chausson (1855-1899)
Poème op. 25

Camille Saint-Saëns (1835-1921)
Sonate pour violon et piano n°1 op. 75

Eugène Ysaÿe (1858-1931)
Caprice d’après l’Etude en forme de valse op. 52 n°6 de Saint-

Saëns

 

 

 

 

http://cadencebrillante.com


______________________________________________________________
__________________________________

GRAND ENTRETIEN

LIRE notre entretien avec le violoniste Li-
Kung Kuo et le pianiste Cédric Lorel. Le duo
explique l’enjeu artistique de leur premier
album  édité  par  Cadence  Brillante  :
ressusciter l’engagement d’une personnalité
musicale de premier plan, en lien étroit
avec la composition et les auteurs de son
temps… Eugène Ysaÿe et les compositeurs de

son temps : la Belle Epoque (Hahn, Chausson, Saint-Saëns,
Debussy…)

Propos recueillis en novembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TEASER VIDEO

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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LIVRE,  critique.  Jérôme
Bastianelli : La vraie vie de
Vinteuil (Grasset)
LIVRE, critique. Jérôme Bastianelli : La
vraie  vie  de  Vinteuil  (Grasset).  A
rebours de la prose poétique énigmatique
voire trouble et tout du moins souvent
ambivalente de Proust, voici lumineuse,
précise et très documentée, la biographie
du  compositeur  Georges  Vinteuil,  soit
l’un des meilleurs représentants de la
musique française au XIXè, à l’époque du
romantisme  français  à  l’épreuve  de
Wagner, pendant le Second Empire et après
la défaite de 1870… De la fiction sublime
de Marcel, l’auteur déduit un texte dont le contenu atteint
l’exactitude de la réalité. Il aurait donc réellement vécu ce
Vinteuil,  personnage  à  peine  esquissé  chez  son  premier
géniteur,  Proust  ?  Ici,  Georges  Vinteuil  ressuscité  est
surtout  l’ami  de  César  Franck  avec  lequel  il  partage  une
communauté de valeurs et de goûts ; leur style est d’ailleurs
si proches qu’ils en seraient quasi interchangeables (comme
Picasso et Braque, dans leur période cubiste de 1911-1912).
Ici,  dans  l’admiration  pour  l’écriture  wagnérienne  et  en
particulier l’accord de Tristan, Vinteuil compose en 1861 sa
fameuse Sonate « pour piano et violon » (notez bien l’ordre
des deux instruments ainsi présentés).
C’est  l’enfant  miraculeux  d’un  précurseur  génial…  Vinteuil
serait ainsi le premier à inaugurer une vague salvatrice pour
notre musique de chambre, avant Fauré, D’Indy, Franck, Dubois…
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ce bien avant la création de la fameuse Société nationale de
musique, née après la défaite de 1870.
Dans le souvenir de Wagner, dans l’influence de Franck et
aussi d’Alexis de Castillon dont la figure revient plusieurs
fois dans le récit biographique, Georges Vinteuil écrit donc
sa Sonate miraculeuse, celle qui occupe une place centrale
dans  A  la  recherche  du  temps  perdu  ;  sa  petite  phrase
(musicale) dans le premier mouvement Andante, cristallise ce
phénomène  de  remémoration  immédiate  qui  électrise
véritablement  le  héros  de  Proust,  Swann.  Ainsi  est  enfin
élucidée,  l’énigme  musicale  la  plus  fascinante  de  la
littérature  française.
Si  la  prose  permet  d’en  témoigner,  la  musique  réalise  le
mécanisme physique et organique qui permet au sujet d’éprouver
ce vertige décisif, entre révélation et extase.
L’auteur qui préside l’association des Amis de Marcel Proust
connaît l’œuvre et la vie de Marcel comme personne ; il peut
donc  croiser  les  chemins  biographiques,  intégrer  dans  la
biographie  de  Georges,  les  éléments  et  citations  d’A  la
recherche du temps perdu : ainsi, quand Vinteuil et Franck
assistent  aux  fameux  concerts  dirigés  par  Wagner,  ils
éprouvent exactement en un effet de miroir, de la fiction à la
réalité du récit biographique, ce choc que Swann ressent à
l’écoute de la fameuse Sonate de Vinteuil.
Si « Proust n’a pas tout su », l’auteur de ce premier roman
restitue  à  l’un  de  ses  personnages  clés,  une  épaisseur
fictionnelle aussi vraie que nature. Devenue un mythe musical
et littéraire, la Sonate de Vinteuil méritait évidemment cette
naissance et cette identité crédibles, enfin restituées.
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Marcel Proust et la musique.
Sources  de  la  «  Sonate  de
Vinteuil »
Reynaldo Hahn aimait souligner avec quelle vibration Marcel
Proust « vivait » la musique de son temps. L’écrivain fut
aussi à l’écoute des compositeurs anciens.
Le génie littéraire dans son cas, mâche et remâche, digère et
assimile  par  le  filtre  de  son  intention  artistique  et
l’hypersensibilité de son goût, les diverses sources qu’il a
su comprendre intimement. D’où vient la fameuse Sonate de
Vinteuil?
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